
Des visites pastoralement riches
RENCONTRES Chaque évêque visite régulièrement les communautés parois-
siales dont il a la charge. Avec son vicaire général, Mgr Jean-Marie Lovey a 
achevé sa première tournée des 19 secteurs francophones de son diocèse. 

A peine ordonné, le nouvel évêque 
du diocèse de Sion a innové pour ef-
fectuer ses visites pastorales en an-
nonçant que, lui et le vicaire général, 
consacreraient une pleine semaine 
pour visiter chaque secteur. «C’est 
une idée lancée par le vicaire général 
que j’ai trouvée séduisante! Consa-
crer du temps aux visites pastorales 
est normal, car il s’agit d’une priorité 
du ministère de l’évêque que d’aller 
prendre connaissance des réalités 
pastorales et humaines de son dio-
cèse», explique Mgr Lovey. 
Rencontre avec les jeunes, les caté-

chistes, visites dans les homes, etc.  
Le champ des rencontres est vaste. 
Et chaque paroissien ou parois-
sienne reçoit la possibilité d’avoir 

un contact direct avec son évêque. 
«Ces rencontres procurent des joies 
simples, mais belles!» constate l’évê-
que qui les affectionne tout naturel-
lement. Point n’est besoin de le for-
cer pour aller à la rencontre de son 
troupeau!  

EEntretiens individuels 
«L’avantage, en consacrant une se-

maine par secteur, est de pouvoir 
planifier un large spectre de rencon-
tres. Outre celles qui s’imposent – 
conseil de communauté, conseil de 
gestion, conseil communal, etc. – 
cette disponibilité permet à l’équipe 
pastorale du secteur de bâtir un pro-
gramme selon ses souhaits et les be-
soins qu’elle juge utiles», ajoute 

l’évêque. «Ces visites permettent aus-
si à l’évêque et/ou au vicaire général 
d’avoir un entretien personnel avec 
chaque membre de l’équipe pasto-
rale. Cette démarche est précieuse 
pour veiller au bon fonctionnement 
de chaque secteur», se réjouit de son 
côté Pierre-Yves Maillard. 
Il est vrai que la relative petitesse du 

diocèse permet ces visites plus larges 
que dans d’autres régions du pays. Il 
n’empêche que ces semaines au pro-
gramme copieux exigent une faculté 
d’écoute importante. Souvent com-
binées avec une célébration spéciale 
– notamment les confirmations – ces 
«semaines  pastorales» se prolongent 
ainsi souvent jusqu’au dimanche. 
Des semaines pleines fixées selon un 

planning rigoureux qui a permis de 
visiter tous les secteurs francopho-
nes – y compris le secteur du Cha-
blais vaudois –  en trois ans. «Et nous 
y avons fait de belles découvertes, 
notamment d’équipes pastorales 
heureuses de travailler ensemble. 
Dans quelques secteurs, ces visites 
ont aussi permis d’apporter des cor-
rectifs, voire des mutations au sein 
du personnel pastoral», relève le vi-
caire général.  
Et déjà l’évêque et son vicaire ont 

commencé à planifier une deuxième 
tournée pastorale, selon un itiné-
raire géographique qui sera proche 
de la première visite.  
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Quelques souvenirs marquants
L’évêque et son vicaire géné ral 
ont collecté nombre de beaux 
souvenirs au cours de leurs visi-
tes pastorales. Quelques mo -
ments forts dont ils se souvien-
nent particulièrement: Jean-Marie 
Lovey: «Dans un secteur, l’équipe 
pastorale a eu la bonne idée de 
nous emmener faire des visites à 
domicile chez des personnes qui 
ne pouvaient plus se déplacer. 
Belle initiative d’avoir pu aller 
dialoguer avec des paroissiens 
chez eux.» 
Pierre-Yves Maillard: «Notre 
visite à l’Hôtel-Dieu, à Sion, fut 
une halte privilégiée auprès de 
ces êtres qui vivent dans un état 
fragilisé et qui trouvent en ce lieu 
un bel élan de fraternité.» Jean-
Marie Lovey: «Nous nous som-
mes rendus dans de nombreux 

homes durant ces visites pasto-
rales. Ces moments de partage 
avec les personnes âgées sont 

toujours riches. Dans un home, 
un couple dans la nonantaine 
nous a même annoncé son  
intention de se marier!» Pierre-
Yves Maillard: «A Sierre, nous 
avons partagé un moment de 
prière avec un prêtre érythréen et 
la communauté orthodoxe. Ce 
fut un beau partage d’œcumé-
nisme.»  
Les souvenirs des deux visiteurs 
épiscopaux sont évidemment 
bien plus nombreux! Il faut 
ajouter à ces visites celles qu’ils 
font spontanément qui, pour ne 
pas être officielles, n’en sont 
pas moins pastorales… Imitant 
en cela celles que le pape 
François fait régulièrement in-
cognito. Comme lui, ils affec-
tionnent les visites aux périphé-
ries! CJY                                                            

«Pierre dit alors: «Quelqu’un peut-il refuser l’eau 
du baptême à ces gens qui ont reçu l’Esprit Saint 
tout comme nous?» Et il donna l’ordre de les bap-
tiser au nom de Jésus Christ.» (Ac 10,47-48 trad. © 
AELF) 
Le Concile Vatican II l’a bien relevé, dans le docu-
ment Lumen Gentium (n°17): «L’Esprit-Saint 
pousse [l’Eglise] à coopérer à la réalisation totale 
du dessein de Dieu qui a fait du Christ le principe du 
salut pour le monde tout entier. En prêchant 
l’Evangile, l’Eglise dispose ceux qui l’entendent à 
croire et à confesser la foi, elle les prépare au bap-
tême.» 
On peut donc, tout comme le dit aussi notre pre-
mière lecture de ce week-end par la bouche  
de Pierre, avoir reçu l’Esprit Saint avant même 
d’avoir été baptisé. L’Esprit, force gigantesque, 
vent d’Amour venu de Dieu, souffle où il veut. 
Et si, cette semaine, nous décidions enfin de 
lâcher prise et de la laisser agir en nous, cette 
force? ABBÉ VINCENT LAFARGUE

Recevoir l’Esprit
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La théorie du «gender», pour 
qui le genre masculin ou 
féminin n’est pas déterminé 
par le sexe biologique, 
triomphe partout, y compris 
en Valais où certains 
voudraient que les petits 
garçons dans les crèches 
soient éduqués comme de 
petites filles sous couvert de 
lutte contre le sexisme. Une 
étude – Infant and Child 
Development – a été réalisée 
par une équipe sous la 
direction de John Barry, du 
prestigieux University College 
de Londres (UCL). Les 
chercheurs ont utilisé des 
données collectées pendant 
36 ans à partir des 
comportements de quelque 
1600 enfants (783 garçons et 
813 filles). Ce que cette étude 
démontre de manière 
scientifique, c’est ce que 
constatent tout 
naturellement la plupart des 
parents qui ont eu au moins 
un garçon et une fille: dès leur 
plus jeune âge, les enfants 
ont tendance à jouer plus 
volontiers avec les jouets 
correspondant à leur sexe,  
ce qui montre que cette 
propension est déjà présente 
de manière innée. L’idéologie 
du genre est donc battue en 
brèche par cette étude. Pour  
le «gender», on ne naît pas 
garçon ou fille, on le choisit. 
La famille naturelle est 
attaquée de toute part. Dans 
certains pays, les couples 
homosexuels peuvent même 
adopter des enfants issus de 
la gestation pour autrui. Ce 
n’est pas un hasard si le pape 
François a organisé un synode 
sur la famille.  
VINCENT PELLEGRINI, 
JOURNALISTE

Famille et 
«gender»
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Les visites pastorales sont 
l’occasion de fructueuses 
rencontres.  LDD/G.PUIPPE


